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C - Plus on roule vite, plus notre poids 
sera multiplié en cas de collision. À 
120 km/h une personne pèse 30 fois 
plus !

B – Soit l’équivalent d’un terrain de 
foot ! Pensez donc bien à respecter 
vos distances de sécurité (2 secondes 
par temps sec et 3 secondes par 
temps de pluie).

C – On ne va gagner qu’à peine 2 
minutes… pour autant qu’il n’y ait pas 
d’embouteillages ou de travaux….

A - Plus on roule vite, plus le champ 
de vision se rétrécit et plus il devient 
diffi cile de percevoir les dangers po-
tentiels environnants.

C – En cas de collision, la masse 
est démultipliée, et le choc peut 
être comparé à une chute libre 
du 4ème étage d’un immeuble !

A - 9 Wallons sur 10 estiment en 
effet qu’il est inacceptable de 
rouler à 70km/h dans une rue 
limitée à 50.
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3 – On ne va gagner qu’à peine 2 
minutes… pour autant qu’il n’y ait pas 
d’embouteillages ou de travaux….

 - Plus on roule vite, plus le champ 
de vision se rétrécit et plus il devient 
diffi cile de percevoir les dangers po-
tentiels environnants.

 – En cas de collision, la masse 
est démultipliée, et le choc peut 
être comparé à une chute libre 
du 4ème étage d’un immeuble !

 - 9 Wallons sur 10 estiment en 
effet qu’il est inacceptable de 
rouler à 70km/h dans une rue 

SAVIEZ-VOUS QUE CHAQUE ANNÉE, EN WALLONIE, 
ENVIRON 100 PERSONNES PERDENT LA VIE DANS 

DES ACCIDENTS DUS À LA VITESSE?
Distances d’arrêt plus longues, champ de vision rétréci, démultiplication 

du poids, etc. Voici quelques éléments souvent méconnus.

C’est le moment de tester vos connaissances !

Lors d’une collision à 50 km/h, 
combien pèse un adulte de 80kg?

a. 400 kg | b. 700 kg | c. 1000 kg

À 50 km/h, la distance d’arrêt d’un 
véhicule est de 26m, soit la taille de 
2 bus. A 120 km/h, elle est de:

a. 53 m | b. 102 m | c. 204 m

Sur un trajet de 60 km, rouler à 130 
km/h plutôt qu’à 120 fait gagner:

a. 15 min | b. 7 min | c. 2 min

À 40 km/h, le champ de vision du 
conducteur est de 100°. De com-
bien est-il à 120 km/h?

a. 30° | b. 50° | c. 70°

En cas de collision à 60 km/h, 
l’impact correspond à une chute du:

a. 1er étage | b. 2è étage | c. 4è étage

Quel pourcentage de Wallons
estiment inacceptable de rouler à 
70 km/h en agglomération (50km/h)? 

a. 90% | b. 70% | c. 50%  
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SUR LA ROUTE, C’EST PAREIL:

UN PEU TROP 
VITE, C’EST 
TROP VITE!

PUBLIREPORTAGE

UN PEU TROP PETIT, 

   C’EST TROP PETIT!

RÉPONSES:

Vous souhaitez plus d’informations sur la vitesse au volant ou sur la 
sécurité routière en général ? Une adresse www.tousconcernés.be

DÉCOUVREZ EN 
IMAGE L’IMPACT 
D’UN CRASH À 

FAIBLE VITESSE

EN BREF

L MOBILITÉ > BRUXELLES

Métro : réouverture totale dès lundi matin

Le gouvernement bruxellois a annoncé hier la réouverture et
l’exploitation complètes du réseau de métro à partir de ce matin,
après plus d’un mois de restrictions dues aux attentats. “À
compter du lundi 25 avril, l’ensemble des 69 stations du métro
bruxellois sera fonctionnel aux horaires classiques en vigueur
avant les attentats. Des dispositions adaptées ont été prises pour
mettre en place un niveau de sécurité approprié partout sur le
réseau”, a-t-il indiqué par communiqué. “La première préoccupa-
tion de mon gouvernement reste la sécurité. Le dispositif mis en
place permet d’ouvrir intégralement le métro aux voyageurs. Tout
est mis en œuvre pour assurer le retour à la normale”, a com-
menté le ministre-président bruxellois, Rudi Vervoort.

L TERRORISME > IRAQ

Au moins huit morts dans deux attentats à la
voiture piégée à Bagdad
Deux attentats à la voiture piégée contre les forces de sécurité 
irakiennes à Bagdad ont fait au moins huit morts et plus de 
trente blessés, selon des sources médicale et de sécurité. La 
première attaque a eu lieu dans le nord de la ville où un kami-
kaze a fait exploser son véhicule à un barrage. Au moins sept 
personnes sont mortes et 24 ont été blessées. La deuxième 
attaque a eu lieu dans le sud de Bagdad lors du passage d’une 
patrouille de l’armée. L’explosion a tué une personne et en a 
blessé au moins huit. Ces attaques n’ont pas été revendiquées 
mais leur mode opératoire est caractéristique du groupe 
djihadiste État islamique (EI).

SANTÉ BELGIQUE

Cancer de la peau:
vers un traitement
PLUS EFFICACE
8 Un nouveau médicament sera 

commercialisé et remboursé d’ici la fin 
de la semaine

A C’est un grand soulagement
pour les patients atteints d’un
mélanome avancé, la forme la
plus grave du cancer de la
peau : à partir du 1er mai, c’est-à-
dire d’ici la fin de la semaine,
un traitement révolutionnaire
sera commercialisé en Belgi-
que. Le pembrolizumab (nom
du médicament) a reçu le rem-
boursement officiel du minis-
tère de la Santé et des Affaires
sociales belges, annonce le la-
boratoire pharmaceutique
MSD.

Ce médicament appartient à

la nouvelle génération d’immu-
nothérapie. “Le traitement admi-
nistré au patient par intravei-
neuse toutes les trois semaines
vient booster le système immuni-
taire pour qu’il retrouve son rôle
initial et s’attaque à la tumeur
cancéreuse sans endommager les
cellules saines”, précise le
PrNeyns, chef de la division
d’oncologie médicale à l’UZ
Bruxelles.

LES RÉSULTATS D’UNE étude
réalisée au sein de l’UZ Brussels
sont très encourageants : pour

plus d’un patient sur trois
ayant eu accès à ce médica-
ment, le cancer a été réduit,
s’enthousiasme le profession-
nel de santé : “De tels résultats
n’ont jamais été atteints aupara-
vant avec d’autres traitements
classiques.”

Pour rappel, jusqu’en 2010,
moins de la moitié des patients
atteints d’un mélanome survi-
vaient plus d’un an après avoir
reçu le diagnostic, et à peine
10 % des patients vivaient plus
de 5 ans.

L. Sa

LE LION CHALLENGE
pour remplacer l’ice bucket
8 Dynamiser les dons pour lutter 

contre la maladie de Charcot. 
Un nouveau défi est lancé, en espérant le buzz

A Qui ne se souvient pas de l’ice
bucket challenge, ce défi qui a
fait le buzz sur le net l’an der-

nier ? L’action consistait à se
renverser un seau d’eau glacée
sur la tête, en veillant à inviter

plusieurs amis à reproduire ce
geste.

Si beaucoup ont réalisé ce
défi, assez médiatique une fois
que le patron de Facebook s’est
prêté au jeu, ils sont moins
nombreux à avoir compris
qu’il s’agissait de médiatiser la

lutte contre la sclérose latérale
amyotrophique (SLA), égale-
ment appelée maladie de Char-
cot, et donc de collecter des
fonds contre cette maladie.

Il n’empêche que, juste
pour les États-Unis,
les fonds perçus

sont passés de trois millions à
cent millions d’euros grâce à
cet effet de masse !

Mais voilà, toute action s’es-
souffle alors que des gens con-
tinuent à souffrir de cette péni-
ble maladie qui, en 4 ans à
peine, emporte des vies !

Nathalie Pentito est concer-
née par cette maladie depuis
un peu moins d’un an. Son
compagnon, Karim, a en effet
contracté la maladie de Char-
cot.

AVEC L’AIDE D’UNE AMIE artiste,
Brigitte Stolk, chanteuse et
créatrice de vêtements, l’idée

de relancer les dons a débou-
ché sur un nouveau défi :
le Lion Challenge. “Le
but est d’avoir un buzz
plus direct qui parlera
aux gens, explique Na-
thalie. Le symbole de la
ligue SLA est le lion avec

comme slogan, ‘se battre
comme un lion contre la

maladie de Charcot.’ ”
Il est dès lors demandé aux

gens de se grimer les mousta-
ches d’un lion avant de faire un
rugissement en criant ensuite
le slogan. “Des capsules vidéo
sont en cours de fabrication et on
tente de convaincre des person-
nalités de jouer le jeu. Le 28 mai
prochain, lors du “Just Be” music
fashion show à la Wild Gallery,
un défilé-concert présentant la
collection Chrysalide ainsi qu’un
concert live avec les titres du nou-
vel album De Brigitte Stolk, il
s’agira de lancer officiellement le
nouveau défi. La soirée aura une
partie caritative, pour soutenir la
lutte contre la maladie de Char-
cot, en partenariat avec la ligue
SLA à Leuven (ligue nationale).”

Saul: Se grimer des moustaches de lion avant de rugir en s’écriant “se battre comme un lion contre la maladie de Charcot”. Le nouveau buzz ? © SAUL

Avoir un
buzz plus
direct qui
parlera
aux gens

La maladie de Charcot
PAR LAURENT SAUBLENS

BRAINE-LE-COMTE La maladie de Charcot est
pénible à vivre pour la victime, mais aussi pour
l’entourage. 800 à 1.000 patients sont atteints de
cette maladie en Belgique. Le seul hôpital de réfé-
rence en Belgique est l’UZ Gasthuisberg, à Lou-
vain, où des essais cliniques se réalisent sur la ma-
ladie. Si les cliniques St Luc sont le centre de réfé-
rence pour la Wallonie, elles ne se consacrent
néanmoins pas à 100 % sur la maladie de Charcot.
“On ne sait toujours pas pourquoi cela se produit,
explique Karim Sediri, touché par la maladie. Mais
il s’agit des motoneurones qui meurent. La paralysie
s’installe de plus en plus. Cela commence par les
jambes, puis des problèmes de parole et de dégluti-
tion et ensuite, une paralysie progressive qui amène
à ce que l’on ne sache plus respirer avant de s’étein-
dre… Ce n’est ni articulaire ni musculaire mais bien
neurologique…” Karim ne dira pas qu’il a peur mais
il sait ce qui l’attend en l’absence de traitement ef-
ficace. Et puis, Karim doit faire face aux difficultés
engendrées. “Bêtement, prendre mon bain. Je n’ar-
rive plus à enjamber la baignoire ! Et puis, les esca-
liers pour aller à l’étage… Ça représente des frais
coûteux. J’ai la chance de pouvoir continuer à tra-
vailler. Mais le jour où je ne pourrai plus, je gagnerai
moins alors que les frais seront plus nombreux… Ce
n’est pas rassurant.”

Saul

Une paralysie progressive…“MA VIE A LITTÉRALEMENT BASCULÉ !”
8 Touché par la SLA, Karim espère être retenu pour
un essai clinique, éviter le placebo, et que le 
médicament soit efficace

A 2015 a été un tournant dans la vie de
Karim Sediri, 43 ans. “Je suis quelqu’un
de très actif. Je jouais au tennis, au mini-
foot. J’ai commencé par sentir les jambes
lourdes. De plus en plus, j’avais dumal à
courir, j’avais le pied qui restait accroché
au sol, puis j’ai commencé à boiter… J’ai,
bien sûr, consulté mon généraliste mais
rien d’anormal n’a été décelé. Comme
cela empirait, j’ai été voir un spécialiste.”

Un long parcours d’examens en
tout genre a débuté pour Karim. “Pour
arriver au diagnostic, il faut des mois,
voire une année. Après 8 mois, en élimi-
nant une à une les maladies, le verdict
est tombé : maladie de Charcot ! Ma vie
a littéralement basculé !”

Loin de vouloir baisser les bras,
bien entouré par sa compagne, sa fa-
mille et des amis, Karim se bat pour
s’en sortir même si aucun traitement
n’existe à l’heure actuelle. “Seul le Rilu-
tek ralentit légèrement l’évolution de la

maladie. Je suis pharmacien hospitalier.
Je peux dire que son effet est assez léger !
À peine mieux qu’un placebo… Ça n’éli-
mine aucun symptôme.”

Karim suit deux à trois fois par se-
maine des séances de kiné. “Elles doi-
vent être légères pour limiter la destruc-
tion des cellules. Il s’agit donc de stimu-
ler mes muscles. Et puis, le gros souci,
c’est l’équilibre !”

SI KARIM RECONNAÎT qu’il ne s’agit
pas d’une maladie douloureuse, il
n’en reste pasmoins que la gravité de
celle-ci perturbe complètement sa vie.
“À part pendant les spasmes, je n’ai pas
spécialement mal aux jambes, seuls
membres touchés pour le moment. Mais
je sens de moins en moins celles-ci. Par
contre, la nuit, les spasmes sont là et for-
cément, celam’empêche de dormir. La fa-
tigue qui s’accumule accélère la mala-
die…”

Son espoir ? Les essais cliniques. Le
Gasthuisberg à Louvain, référence
pour la maladie de Charcot, lance un
essai clinique. “J’ai rentré ma demande
pour pouvoir en faire partie. Reste à être

accepté, à ne pas
avoir un placebo
et… que le médica-
ment soit effi-
cace !”

L’occasion
aussi de se rendre
compte du par-
cours du combat-
tant avec les pro-
cédures belges.
“Juste pour avoir
une carte PMR

pour le stationnement, j’ai introduit la
demande mi-janvier. Sans nouvelles,
sans pouvoir joindre personne, j’ai en-
voyé un mail. Je viens d’avoir une ré-
ponse : ils réfléchissent pour voir quel
docteur désigner pour le contrôle. À quoi
ça sert de rentrer tout un dossiermédical
à l’avance ? À ce rythme, je serai décédé
quand ils enverront la carte !”

Saul

2
En Belgique,

on enregistre plus
de 2.000 nouveaux
cas de mélanome

par an.

: Karim Sediri, 
43 ans.
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